
NOS PETITS SOULIERS ! 
_______ 

 

« Petit papa Noël, quand tu descendras du ciel, avec des jouets par milliers, n’oublie pas mon 

petit soulier », avons-nous chanté avec beaucoup de sérieux, voire de gravité, durant notre 

enfance. Ce chant était peut-être même une prière fervente certains soirs ! Me vient en écho 

ce cantique, toujours présent dans les célébrations eucharistiques préparant à Noël : « Venez, 

Divin Messie, nous rendre espoir et nous sauver ! À Bethléem, les cieux chantaient que le 

meilleur de vos bienfaits, c’était le don de votre Paix. » « Nos petits souliers » n’ont-ils pas 

besoin d’être encore rempli de paix, de la paix de Dieu ? 

 

Ce chant « Petit papa Noël » prépare nos yeux et nos cœurs à s’émerveiller de ce que l’on 

découvre le soir ou le jour de Noël au pied du sapin, joliment orné.  Le cantique « Venez divin 

Messie » prépare, quant à lui, à s’émerveiller du Dieu de paix qui vient humblement 

rencontrer l’humanité dans la nuit de Noël par « un nouveau-né, emmailloté et couché dans 

une mangeoire » (Lc 2, 12), son Fils. Après la résurrection, saint Jean écrira que « Dieu a 

tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne se 

perde pas, mais obtienne la vie éternelle » (Jn 3, 16). Nous connaissant « par cœur », Dieu 

sait comment nous rejoindre : par la beauté d’un petit enfant auprès de qui nous pouvons 

continuer de grandir humainement et spirituellement, si nous le voulons. 

 

De même que nous préparons Noël matériellement, Dieu nous donne de le préparer 

spirituellement (religieusement) pendant le temps de l’Avent durant lequel se trouve la 

solennité de l’Immaculé Conception. En honorant la mère de son Fils Jésus, Dieu nous honore 

aussi car il nous a créés à son image et ressemblance (cf. Gn 1, 26-27) ; nous avons donc du 

prix à ses yeux (cf. Is 43, 3). Le jour de Noël, nous pouvons entendre ces mots de la lettre aux 

Hébreux : « À bien des reprises, et de bien des manières, Dieu, dans le passé, a parlé à nos 

pères par les prophètes ; mais à la fin, en ces jours où nous sommes, il nous a parlé par son 

Fils qu’il a établi héritier de toutes choses et par qui il a créé les mondes » (He 1, 1-2). 

 

Dans notre présent et quotidien, Dieu nous a parlés tout au long de cette année par le Jubilé 

« Pèlerins d’espérance » à Rome et le synode diocésain dont les orientations ont été 

promulguées le 14 septembre au sanctuaire Notre-Dame de Buglose. Marie nous y présente 

son enfant souriant. Il nous invite encore à entrer dans cette nouvelle année avec confiance. 

Cette confiance permettra à nos communautés chrétiennes de rester ancrées dans le Christ 

et le Magnificat de sa mère (et le « Faites tout ce qu’il vous dira » (Jn 2, 5) prononcé aux noces 

de Cana), de se laisser renouvelées par l’Évangile, et d’être à l’écoute des changements du 

monde dans un dialogue clair, doux et bienveillant. 

 

Noël est à notre porte. La paix de Dieu aussi ! 

 

Belle fête de la Nativité. 
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